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DANS J.ES ALPES 
Une randonnée de M. Michel, séna-

teur, racontée par lu; -même dans le 

Radical : 

La Compagnie du Sud-France inaugurait, 

il y a quelques jours, une ligne d'autobus qui 

va do Thorame Haute à Barcelonnette. M. le 

dirécteur Pou'el, dont l'aménité n'est plus à 

louer, nous avait fait, à mes collègues et amis, 

MM. Perjbot et Honnorat, et à moi-même, 

l'honneur de nous inviter à cette inaugura-

tion. Retenus à Paris, mes honorables collè-

gues n'ont pu y assister, et j'ai dù les excuser. 

On a beaucoup regretté leur absence ; mais 

si je me place seulement au point de vue des " 

jouissances esthétiques, ce sont eux assuré-

meut qui ont le plus perdu. 

• Plus heureux, j'ai été du voyage, et je 

considère comme un devoir, au début de cet 

article, de remercier la Compagnie : d'abord 

pour les éclatants services que rendra cette 

ligne d'autobus, non seulement aux amateurs 

et admirateurs des beautés de la nature, mais 

encore à ce département des Bassas-Alpes, si 

pittoresque Pt si peu connu jusqu'ici, envers 

lequel j'ai contracté une dette de reconnais-

sance que je m'efforcerai d'acquitter ; ensuite 

pour le plaisir sans mélange que m'ont pro-

curé ces deux journées, passées mi-partie en 

chemin de fer, mi partie en auto cars, et di-

gnes, comme disaient les Romains, d'être 

marquées dp caillou le plus blanc. 

C'est de Nice qu'a lieu le départ. La char-

mante petite gare du Sud est coquettement 

décorée. Le train qui va nous emporter à tra-

vers les gorges du Var est magnifiquement 

pavoisé. Le ciel lui-même est de la fête. L'air 

est d'une pureté exquise, et, malgré l'heure 

matinale, le soleil dardé déjà sur Nice-la-

Belle ses brûlants rayons. Il n'est que temps 

de fuir vers la montagne qui donne, avec la 

fraîcheur, le calme et le repos. Que dirai-je 

de ces quatre heures de chemin de fer? Qu'el-

les s'écoulèrent sans la moindre fatigue et 

presque sans qu'on s'aperçut ? Tous ceux, et 

ils sont chaque jour plus nombreux, depuis 

surtout l'inauguration de la ligne de Digne à 

Nice, qui sont allés de Nice à Puget Théniers, 

à Entrévaux et à Annot, savent quelle variété 

d'aspects présente cette ligne. Le site change 

à chaque instant, tantôt doux et riant, tantôt 

rude et sauvage, toujours passionnément at-

tachant. 

Mais nous voici à Thorame-Haute. Trois 

auto cars couverts de drapeaux, qui flottent 

i au vent et jettent dans l'air une note gaie, 

nous attendent. Ce sont les voitures qui feront 

désormais un service régulier, rapido, peu 

coûteux, entre TboraTieHaute et Barcelon-

nette. avee prolongement demain — je l'espère 

et je le souhaite — jusqu'à Digne, par le Lau-

zet, Seyne et La Javie. Encore quelques mi-

nutes, et nous trouvons à l'hôtel de Fontgail-

larde, — joli nom, n'est-ce pas ? — bâti sur 

le Verdon, aux eaux fraîches, limpides et 

pures, un déjeuner dont les truites exquises 

ne sont pas le mets le moins savouré des plus 

délicats, et coquettement servi par l'amphi-

tryon, qui fut, nous assure-l-on, l'instigateur 

de cette ligne nouvelle, notre ami M. Moulard. 

Cependant, l'heure nous presse. La randon-

née ne doit finir, ce jour-là, qu'à Barcelon-

nette. Et pour atteindre le ravissant chef lieu 

d'arrondissement, qui ne connaît point enco-

re, — tout comme son voisin non moins 

ravissant et non moins déshérité, Castellane, 

— les lourdes fumées de la locomotive, il 

faut franchir le col d'Allos, dur à monter, 

plus dur peut-être encore à descendre. Que 

feront les auto-cars ? Arriveront-ils au haut 

sans encombre ? La panne, la désolante pan-

ne, ne nous guette-t-elle pas ? Il faut tout 

prévoir. 

Ceux-là ne me contrediront pas, qui, l'an 

dernier, au mois d'août, au lendemain de 

l'inauguration de la ligne Digne-Nice, par-

coururent en automobile, en compagnie de 

M. Augagneur, alors Ministre des Travaux 

Publics, cette partie de la route des Alpes 

ouverte au tourisme par l'initiative intelli 

gente et hardie de la Compagnie P.-L. M. La 

route, il est vrai, a été améliorée, agrandie, 

rectifiée, mais la rampe reste, rude, toujours 

plus rude, semble-i-il, chaque fois qu'on y 

passe de nouveau. 

Les moteurs puissants et robustes se riront 

de la difficulté. Un arrêt à Beauvezer, — bien 

dénommé, beau à voir, — sous les frais om-

brages de l'Alp Hôtel, dont les propriétaires, 

entourés du maire, de l'adjoint et de quelques 

conseillers municipaux, nous font les hon 

neurs avec une grâce charmante ; un verre 

de Champagne pétillant, et nous voilà repar-' 

tis. Nous passons Villars Colmars et Colmars, 

où s'élèvent de pimpantes villas, et dont les 

eaux rivalisent parleur lirrpidité, leur pure-

té, leurs qualités diurétiques, avec les eaux 

plus célèbres d'Evian. 

A Allos. la petite ville est en liesse. Par-

tout des drapeaux. Des environs, les paysans 

sont venus en fou e. La municipalité est au 

grand complet pour nous souhaiter la bien-

venue. Comme on apprécie l'heureuse inno 

vation et quels remerciements cordiaux à la 

Comiagnie du Sud pour ce service nouveau 

destiné à donner à cette partie des Alpes, si 

désolée en biver, si riante en été, animation, 

vie et prospérité ! 

Nous repartons et nous arrivons bientôt au 

sommet du col. Magnifique panorama ! Der 

rière nous c'est la vallée profonde du Verdon 

que nous quittons. A gauche, un coin de 

Suisse aux pelouses d'un vert tendre sur le 

quel l'œil se repose agréablement A droite, 

des massifs de montagnes, dont les roches 

nues et dentelées semblent piquer le ciel de 

flèches. Devant nous, la vallée de TUbaye, et 

là-bas, tout là bas, !a coquette petite ville ^ 

Barcelonnette, où nombreux sont déjà les 

estivants. Tout cela, à l'heure où le soleil, sur 

son déclin, donne à tous les objets, mais par 

ticulièrement aux rochers et aux monts, ces 

tons roses, dont la palette seule du peintre 

arrive à exprimer, imparfaitement, l'inexpri-

mable poésie, 

Barcelonnette 1 La ville est pavoisée de 

drapeaux. A l'entrée, nous attend une fanfare 

qui nous accueille aux accents de la Marseil-

laise et qui escorte les autobus jusque sur la 

place, noire de monde. La municipalité, re-

présentée par son premier adjoint, M. Pelou-

tier, et M. Caire, l'infatigable et distingué 

président du syndicat d'initiative, nous sou-

haitent la bienvenue. Dans quelques instants, 

autour du représentant du préfet, un banquet, 

délicatement servi, réunira élus, chefs de 

services, directeur et hauts fonctionnaires de 

la Compagnie du Sud, présidents ou délégués 

des syndicats d'initiative de Barcelonnette, de 

Digne, du Haut'Verdon et d'Allos, de Nice, 

de Marseille, etc., représentants de la presse 

du Sud Est, qui continueront le lendemain 

leur randonnée à travers les vallées, non 

moins riantes et pittoresques, de l'Ubaye, de 

la Blache, du Bès et de la Bléone, en venant 

sur Digne par Le Lauzet, la montée de Saint 

Vincent, Selonnet et Seyne. dénommée la 

petite Suisse, l& descente du Labouret, La 

Javie, etc.. El partout l'accueil le plus en-

thousiaste est réservé aux voyageurs. 

On rit, on cause, on échange des toasts. Et 

chacun de chercher dans son imagination les 

mots qui traduiront le mieux les émotions de 

son âme et qui loueront dignement les beau-

tés admirées. Tous sont d'accord sur un point 

c'est qu'on a marché de merveille en merveil-

le, de ravissement en ravissement. 

HENRI MICHEL, 

Sénateur. 

NOS HOTES 
Nous avons annoncé en son temps 

la visite que notre sympathique séna-

teur, M. Perchot, a faite dernièrement 

à notre ville. 

M. Perchot lorsqu'il passa dans nos 

murs, revenait du Congrès Franco-

Italien de Grenoble, où, en même 

temps que MM. Maurice Faure, Pi-

chon, Gabriel Ferrero, Luchaira et 

Tittoni, il avait pris, la parole. 

Nous sommes heureux de pouvoir 

reproduire ici le très beau discours 

qu'il prononça au banquet de clôture. 

Après unb charmante allocution de 

M. Gustave Rivet aux hôtes de son 

département, M. Perchot, prend la 

parole en ces termes : 

Discours de M. Perchot 

SÉNATEUR 

DIRECTEUR DU K RADICAL >) 

MESSIEURS, 

C'est avec empressement et avec joie que 

je suis venu assister à votre belle réunion, 

qui doit marquer une importante étape dans 

la voie d'un rapprochement intime et définitif 

entre la France et l'Italie. 

Sénateur républicain d'un département 

voisin de l'Italie, il m'a été donné d'apprécier 

les qualités des travailleurs venus de ce pays 

pour participer à nos grands travaux, et je 

veux rendre ici un public hommage à la 

main d'oeuvre italienne. 

Et directeur du Radical, comment ne m'<is-

socierais-je pas de toutes mes forces à tout ce 

qui peut favoriser entre ces deux peuples une 

entente qui fut toujours souhaitée par la 

République, par le parti radical et par le 

journal que j'ai l'honneur de diriger? 

Je ne vous retracerai pas, car vous les 

avez tous présents à la mémoire, les efforts 

accomplis dans ce sens par les hommes les 

plus qualifiés du parti radical, par M. Léon 

Bourgeois, par M. Georges Clemenceau, que 

seconda si heuseusement notre ambassadeur 

à Rome, M. Barrère. Mais ce que je tiens à 

vous rappeler, c'est le concours qu'ils ont 

toujours trouvé dans le Radical, pour soute 

nir, auprès de l'opinion publique, cette poli-

tique féconde. 

C'est pour moi un agréable devoir de pro-

clamer publiquement, en présence des meil-

leurs ouvriers de' l'entente franco-italienne, 

que je poursuivrai fidèlement l'œuvre italo^ 

phile de Sigismond Lacroix, de Gustave Rivet, 

de tous ceux qui me précédèrent dans la 

direction du Radical. 

Si, en effet, il est deux peuples que tout 

leur passé prédestine à une étroite union, ce 

sont assurément les deux grandes pairies 

latines. Communauté de vues, communauté 

de civilisation, communauté d'idéal et a'inté-

rêts, tout rapproche l'Italie et la France. Le 

même sang romain, qui coule dans nos vei-

nes, nous a donné ce clair génie, ce sens de 

l'ordre et de la mesure qui se retrempèrent 

chez nos deux peuples, après le moyen âge, 

aux sources pures de l'antiquité. 

Maintenant plus que jamais, Messieurs, cette 

âme commune nous fait des destins pareils. 

Nous représentons sensiblement le même état 

de civilisation, nous sommes aux yeux du 

monde les gardiens des mêmes traditions 

largement humaines et démocratiques, les 

champions des mêmes causes. 

Mais il est une question qui nous rapproche 

particulièrement : c'est la question coloniale. 

Nos deux nations sont géographiqùement, 

historiquement, et doivent être de plus en 

plus de grandes puissances africaines. Nos 

légitimes ambitions en Afrique, au lieu de se 

contrecarrer, doivent se prêter un mutuel 

concours. L'Afrique ne doit pas être, pour 

les peuples européens, une proie que l'on se 

dispute égoïstement, elle doit être le terrain 

sur lequel tous rivaliseront pour apporter aux 

indigènes l'émancipation véritable : je veux 

dire l'essor intellectuel, social et économique. 

Pour cette tâche, il y a place pour tous II 

serait désastreux que la colonisation africaine 

fût en Europe un brandon de discorde : l'in-

térêt unanime des peuples est qu'elle soit pour 

eux un champ d'expansion pacifique. 

Cette vérité, Messieurs, j'ai essayé de la 

démontrer dans les colonnes du Radical, à 

propos du conflit italo turc. Je suis persuadé 

qu'il y a, dans cet élargissement et dans cette 

élévation du problème, un moyen de mettre 

fin, pour l'honneur et l'intérêt véritable de 

l'Italie comme de la Turquie, au confi t qui 

les sépare. Puissé-je ainsi contribuer, dans la 

mesure de mes moyens, à la paix de l'Europe. 

C'est sur ce souhait que je veux terminer, 

Messieurs, en y ajoutant tous mes vœux peur 

que devienne de plus en plus étroite, de plus 

en plus féconde, la coliaboration intellectuelle 

et économique des deux grandes nations lati-

nes. 

Se passé politique et diplomatique de M: 

Tittoni, l'éminent représentant de l'Italie, 

nous est un sûr garant de son concours pour 

la réalisation de ces vœux qui sont conformes 

à l'intérêt des deux nations et qui sont dans 

le cœur de nous tous. 

Après avoir visité successivement 

les principaux centres du département 

et s'être entretenu avec les autorités 

municipales des diverses questions 

intéressant le pays, M. Perchot s'est 

dirigé sur Colmars où il a remis au 

sympathique Adrien Roux les insignes 

de Chevalier de la L/gion d'Honneur. 

Cette cérémonie a été l'occasion 

d'une imposante manifestation répu-

blicaine et d'une fête pleine de gaîté 

et d'entrain au cours de laquelle enco-

re plusieurs allocutions furent pro-

noncées. Nous regrettons vivement 

de ne pouvoir publier le compte rendu 

du banquet de Colmars qui ne nous 

est pas parvenu, mais disons en 

terminant que M. Perchot a annoncé 

dans une dernière improvisation son 

intention de revenir pour un temps 

un peu plus long dans les Basses-

Alpes, lors de la session du Conseil 

Général. 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 

Le Nombre des Députés 

et le Quotient Electoral 

Voici le tableau officiel dressé par 

le ministère de l'intérieur du chiffre 

du quotient dans les départements 

voisins d'après les textes votés. 

Rappelons que le quotient est le 

résultat de la division du nombre 

des électeurs qui auront pris part au 

scrutin par le nombre des députés à 

élire 

DEPARTEMENTS 

Alpes (Basses ). . . 27.319 2 

Alpes (Hautes-)... 24.875 2 

Alpes Maritimes.. 48.754 4 

Bouches d-Rhône. 118.323 10 

Drôme 70.537 4 

Gard 97.659 6 

Isère 126,175 8 

Var.. 52.626 4 

57.343 4 

Nombre 

de députés 

Votants d'après Quotient 

en 1910 la loi Totée électoral 

13.659 

12.437 

12.188 

11.823 

17.634 

16.276 

15.772 

13.158 

14.335 
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ECHOS & NOUVELLES 

Les retraites ouvrières. — Le 

nombre des assurés. 

M. Léon Bourgeois, ministre du 

Travail et de la Prévoyance Sociale, 

vient de faire établir, d'après les ren-

seignements fournis par les préfets, la 

statistique au l*' juillet des assurés de 

la loi des retraites. Le nombre des as-

surés obligatoires inscrits s'élève à 

cette date à 7.029.008, en augmenta-

tion de 273.930, par rapport au nom-

bre des inscrits au 1" avril dernier. 

Le nombre des assurés facultatifs 

est actuellement de 593.450, en aug-

mentation de 168.729 sur les chiffres 

du l«r avril. 

' * ' * 

Les professions des jeunes 

gens du contingent 

Chaque année, au moment da la 

formation de la classe, on établit la 

statistique des diverses professions 

exercées par les consrits. 

La dernière enquête faite à ce su-

jet a porté sur 301,447 conscrits, qui 

se décomposent comme suit : agri-

culteurs, liô, 561 ; ouvriers en bois, 

12.754 ; ouvriers en métaux, 22.998 ; 

ouvriers en cuir, 4,833 ; ouvriers des 

manufactures, 8,445 ; boulangers et 

meuniers, 4,470 ; cochers palefre-

niers, 6,339 ; tailleurs, 1,712 ; mari-

niers, 5,315 ; employés de bureau, 

11,966 ; postes et télégraphes, 1,364 ; 

employés de chemins de fer, 1,819 ; 

professions diverses, 80,708 ; sans 

profession, 9,799. 

Comme on le voit, ce sont surtout 

les agriculteurs, les paysans qui for-

ment la grosse masse du contingent. 

On constate même une tendance à 

l'augmentation du nombre des travail-

leurs agricoles ; la proportion qui était 

de 37,83 l'année dernière s'est en effet 

élevée cette innée à 38,33. 

 ». — 

Chronique Locale 

SJSTERON 

La campagne Séricicole. — 

Depuis quelques années l'industrie 

séricicole s'est localisée dans notre 

ville et quelque peu dans une partie 

de l'arrondissement. 

Le climat de Sisteron est une sta-

tion climatérique qui convient parfai-

ment à l'élevage des vers à soie et, 

cette intéressante industrie qui, au 

moment venu procure pendant 2 mois 

du travail aux femmes pourrait aller 

en progressant, reste stationnaire, 

mais tend quand même à se généra-

liser dans l'arrondissement là ou la 

culture du mûrier le permet. 

Si l'élevage de ce bombix nécessite 

des soins spéciaux et une attention 

toute particulière son rapport n'est 

pas à dédaigner et devient une source 

de revenus pour le propriétaire ou 

le fermier éducateur, par le prix de 

ven'e des cocons et la prime donnée 

par l'Etat. 

Le prix, cette année, était de 4 fr. 

le kilo, dépassant de quelques centi-

mes les prix antérieurs ; quant à la 

prime qui est de 0 fr. 60 par kilo, elle 

vient dédommager la ménagère de ses 

peines et apporter un surplus au prix 

de vente. 

Des renseignements pris à la sta-

tistique officielle il résulte que pour 

Sisteron le nombre d'éducateurs n'est 

que de 74; ce n'est pas beaucoup et 

ce chiffre pourrait facilement arriver 

à 100 si les placeurs de graines — ce 

qui est aussi leur intérêt — faisaient 

ressortir les avantages qui résultent 

de pratiquer cette industrie plus en 

grand. Les pesées faites à la Mairie 

accusent le poids de 3154 k. 050 de 

de cocons, et lé prix de vente en 

cours ici et dans la région a été tenu à 

4 francs, la prime étant toujours de 

0,60 par kilo. 

A Salignac la campagne séricicole 

donne 2S éducateurs de vers à soie 

qui ont mis ensemble 484 grammes 

de graines en incubation, qui ont pro 

duit 1.250 kilogs de cocons frais, ce-

qui équivaut à une moyenne de 2 kil . 

600 par grammes : c'est beaucoup ! 

Ces cocons ont été vendus 4 fr. le kilo 

au minimum ; en y ajoutant la prime 

de 750 francs, cela fait entrer 5.800 

francs dans la commune. Le pesage 

des cocons ainsi que le contrôle des 

pesées a été fait réglièrement et inté-

gralement, et a occasionné 9 vacations 

du peseur et du contrôleur, dont la 

résidence était à 2 kilomètres du lieu 

fixé pour les pesées. 

A Mison également la Campagne 

séricicole de la commune a donné 

comme résultat 1091k. de graines mi-

ses en incubation et ont produit 2329 

kilogrammes de cocons, avec unef 

différence de l'année précédente de 

22 kilogrammes en moins Educa-

teurs 72. 

Nous sommes heureux de placer ses 

chiffres sous les yeux de nos lecteurs 

et de nos lectrices, ils verront 

par ce compte officiel et détaillé les 

bénéfices que l'on peut retirer de cette 

industrie, qui en somme ne donne 

pas j beaucoup de peine et rapporte 

assez. 

Le commerce qui se fait ici et qui 

soit à la portée des femmes est res-

treint ; il y a place encore pour se 

livrer à l'éducation des graines de 

vers à soie dont les excellents résultats 

viennent compenser les pertes subies 

par l'agriculture par suite du mauvais 

temps qui sévit au gros de l'hiver et 

quelquefois au début du printemps. 

•«S 

La fête du mois de septem-

bre. — Le comité des fêtes qui 

s'est chargé d'organiser pour le mois 

de septembre une grande manifes-

tation sportive à laquelle sont con-

viées plusieurs sociétés de gymnas-

tiqufc; qui déjà ont adhéré, fait en ce 

moment toutes les démarches utiles 

pour obtenir le concours de la mu-

sique du 7 me régiment de génie d'A-

vignon. Ces démarches ont reçu 

jusqu'ici de bonnes approbations qui 

font espérer qu'elles aboutiront. 

Cette fête est donnée au début 

d'un mois qui offre encore de beaux 

jours aux estivants et elle sera cer-

tainement suivie du monde touristi-

que se trouvant dans la région à cette 

époque là. Nous souhaitons de tout 

cœur qu'elle réussisse. 

A l'occasion de cette fête et pour 

couvrir une partie des frai, q ie son 

organisation occasionne, des bons-

primes à 0,50 le billet sont offerts au 

public dans tous les cafés, débits de 

tabacs et salons de coiffure. Les lots 

sont exposés dans le magasin de M. 

Maurel, rue Droite. Les personnes 

qui désireraient offrir quelques lots 

peuvent les adresser à M. Reynaud, 

président du Comité. 

•ris >»• 

Tribunal. — Le tribunal de notre 

ville a fixé ainsi qu'il suit la date des 

audiences de vacations : Août, mardi 

13 et mardi 27 ; Septembre mardi 10 

et mardi 24. 

•»£; *-

P.-L.-M. — Fête de l'Assomp-

tion. — La Fête de l'Assomption 

donne lieu, chaque année, à de nom-

breux déplacements sur le réseau 

P-L-M si riche en beaux sites. Les 

voyageurs apprendront avec plaisir 

qu'à l'occasion de cette fête, les cou-

pons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir du 8 Août 

seront valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 21 Août 1912, 

étant entendu que les billets qui au-

ront une validité plus longue conser-

veront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

•*£ j** 

Subvention départementale. 

Dans la répartition de 1913 des fonds 

de subvention effectuée aux dépenses 

des départements qui, en raison de leur 

situation financière, doivent recevoir 

une allocation sur les fonds généraux 

du budget, les Basses-Alpes figurent 

pour une somme de 171.600 francs. 

A nos abonnés. — Nos abonnés 

dont l'abonnement expire courant 

juillet, sont prévenus que dans la 

quinzaine nous ferons recouvrer le 

montant de leur abonnement par la 

poste . 

EÏÀT-CIVIL 

du 19 au 27 juillet 1912 

NAISSANCES 

Im'bert Jeanne Rose, à la Goste. — Paret 

Emma Louise Alphcnsine, rue Pousterle. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant, 

Précaution Indispensable 
Le succès toujours croissant de la Poudre 

Louis Legras a suscité bien des imitations. 

Aussi recommandons-nous d'exijrer sur l'éti-

quette et l'enveloppe bleue de la botte les mots. 

« Louis Legras ». Bn effet, ce remède qui a 

obtenu la plus haute récompense à i'tîxposition 

Universelle de 1900, est le seul qui calme ins-

tantanément les plus violents accès d'asthme,' 

de catarrhe, d'essoufflement, de toux de vieilles 

bronchites et guérit progressivement. Une botte 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé 

à Loui- Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

ménage, gages 80 francs 

nourriture, logement ; 

homme jardinier, femme cuisine et ménage. 

Références exigées. S'adresser GOETZ, villa 

Arry, Saint-Tropez, Var. 

X «Tcrnlrc am> VJHTUIUO à 
d * quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 
journal. 

TRIBUNAL ûE COMMERCE DE SISTERON 

AVIS 

Étude de Me FÉLIX THÉLÈNE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B -A.) 

D'un jugement rendu par défaut, 

entre : Madame Audibert Marie 

épouse Gonsolin Maurice, sans pro-

fession, domiciliée de droit à Sisteron 

avec son mari et demeurant à Mar-

seille (la Barasse), admise au bénéfice 

de l'assistance judiciaire par décision 

du bureau de Sisteron du dix avril 

mil neuf cent huit, demanderesse, par 

le Tribunal Civil de Sisteron le 
vingt sept juin mil-neuf-cent-onze, 

enregistré et signifié à domicile au dit 

Monsieur Gonsolin Maurice, cafetier 

à Sisteron par exploit de Faravel, 

huissier commis, en date du deux août 

mil-neuf-cent-onze, il a été extrait ce 

qui suit : 

Le Tribunal Civil de Sisteron après 

en avoir délibéré, donne défaut contre 

Monsieur Gonsolin Maurice faute 

de comparaître et d'avoir constitué 

avoué et pour le profit prononce le 

divorce entre les époux Audibert-

Consolin aux torts et griefs de 

Gonsolin et le condamne aux dé-

pens. 

Sisteron le 24 juillet 1912 

Pour extrait : 

F. THÉLÈNE. 

Par jugement du vingt-courant, le 

Tribunal civil de Sisteron statuant 

commercialement, a prononcé la réso-

lution, faute d'exécution des condi-

tions stipulées, du concordat intervenu 

le dix mars mil r.euf-cent-onze entre 

M. Honnorat François, négociant 

en cycles à Sisteron, en état de liqui-

dation judiciaire et ses créanciers. Par 

ce même jugement le Tribunal a pro-

noncé la faillite du dit M. Honnorat 

actuellement négociant eu ey le*--, 39, 

Quai Gailleton, à Lyon, et a nommé 

M. Vias, juge-commissaire, et M. Gal-

lissian, greffier de paix à Sisteron, 

syndic de la faillite. 

En conséquence, les créanciers 

nouveaux du dit M. Honnorat sont 

invités à produire dans le délai de 20 

jours à dater de la présente insertion, 

entre les mains du syndic, leurs titres 

de créance, accompagnés d'un borde-

reau indicatif des sommes par eux 

réclamées. La vérification des cré-

ances commencera le dix-neuf août 

prochain à neuf heures du matin au 

Palais de justice et sera continuée sans 

interruption jusqu'à l'expiration des 

délais prévus par l'art. 492 du code 

de commerce et l'art. 73 du code de 

procédure civile. 

Le Greffier du Tribunal, 

J G.TRAUD. 

CABINET DENTAIRE 
— A. MEYER — 

21, Rue de Provence, DIGNE 

A. MEYER et L PETIT 
Prothésiste et Chirurgien-Dentiste 

de la Faculté de Médecine de Nancy 

Visibles les 5 et 6 de chaque mois 

Hôtel Nègre, SISTERON 

A louer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 

Cycles, rue Droite, Sisteron. 

4 louer présentement 

APPARTEMENTS 
composés de 5 à 7 pièces, meublés 

ou non meublés Cabinet de nécessi-

tés et Terrasse. 

S'adresser au bureau du journal. 

H nile d'olive garantie pare 
à 1 fr 95 le kilos . 

S'adresser chez M. Antonin REYNIER, 34 

rue Droite, Sisteron. 

BOX PRIME 

Tout lecteur de ce journal peut s'abonner 

pour six mois au Goût Parisien au prix de 

un franc cinquante (au lieu de deux francs). 

Le Goût Parisien est la seule publication 

de modes, santé et cuisine donnant, chaque 

quinzaine, vingt pages de recettes, articles, 

illustrations et un supplément : patron dé-

coupé ou planche de broderie. 

ToutBs les jeunes fillus, toutes les femmes, 

toutes les mamans doivent lire le Goût Pari-

sien, organe de la famille, revue de bon ton, 

contenant une chanson de Xavier Privas, un 

conte, un roman et près de 3.000 lignes de 

texte attrayant, instructif et inédit. 

Envoyer mandat poste de 1 fr. 50 au Goût 

Parisien, 94, Avenue Parmentier, Paris (11e ). 

' tÊÊÊBB■—MWEBS^^-^ 

Ville de Sisteron 

PRO QB AMME 

des Fêtes organisées par le Comité 

permanent des fêtes. 

Jeudi 15 Août, Place de la Mairie 

Retraite aux flambeaux. Bal. Illuminations 

Dimanche 4e Septembre 

Grande Fête locale 
avec le concours des sociétés de gymnastique 

et d'une musique militaire. 
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Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

Le moment est venu de rappeler aux nom-

Lux amateur de tourisme, la prochaine 

^ouverture du grand service d'auto-cars de 

.Route des Alpes Nice Evian, qui a obtenu, 

|pendant la saison de 1911, le succès considè-

re que l'on sait. 

Ce service fonctionnera à partir du l r juil-

Id et jusqu'au 15 sepiembre : comme l'an 

S, le touriste pourra effectuer la magni-

jque randonnée du départ de Nice ou d'Evian, 

kire le parcours total, ou seulement une par-

je; s'arrêter en cours de route dans les 

(filtres d'excursions desservis et y séjourner ; 

dais il y a de plus à sa disposition de oou'-

lelles combinaisons de voyages à prix 

iduils : 

1» Grands circulaires, comportant la visite , 

'd'ensemble des Alpes françaises avec emprunt 

jii parcours complet des services de la Route 

Jes Alpes entre Evian-Thonon Nice. 

2» Grands circulaires (par chemin de fer) 

ivec parcours facultatifs sur la Route des 

illpes comportant la visite de l'ensemble du 

Massif. 

3» Circulaires régionaux, formant uie sé-

de voyages intéressants au point de vue 

I touristique- et reliant entn elles les princi-

pes stations de villégiature, tourisme oU 

I villes d'eaux, 

4° Circulaires d'excursion, Voyages plus 

courts autour de certains grands centres et 

pouvant s'effectuer en une seule journée. 

Po'ir tous renseignements, s'adresser aux 

gares, bureaux de ville ou agences de voyages, 

Il est intéressant de consulter le petit Guide 

f.L.M. dei Alpes, élégante publication, en 

rente dans les principales gares, bureaux de 

villes et egences de voyages, et qui est envoyé 

franco sur demande accompagnée de 0 fr. 50 

adressée à la Compagnie P.L.M. (Publicité) 

H), boulevard Diderot, à Paris. 

BONNE OCCASION. Â VENDRE 

AUTOMOBILE 
marque Raynaud, 4 places, tonneau 

démontable, magnéto et accessoires. 

Essais sur n'importe quel parcours. 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal. 

Bonne Occasion 

A VENDRE 
pour vieillards ou convalescents 

S'adresser au bureau du Journal. 

«PRETRE ■ offre défaire connaïtr* 
I gratuitement recette 
 l infaillible pour 

t'uerir rapidement et radicalement Epilepaie, 
Maladies du Système nerveux, Neurasthénie. 
tcrireàl'Abbô LAURET, CI*** dHrvauvillefZ,otrôïJ. 

LA VIE HEUREUSE 
La jolie et touchante manifestation patri-

otique des Parisiennes à la Revue de Long-

champ a inspiré à René Lelong une délicieuse 

composition qui paraît dans la Vie Heu-

reuse du 15 juillet. Toutes les Françaises 

Toudront posséder ce beau souvenir d'un geste 

charmant. Elles trouventen même temps dans 

ce numéro de la Vie Heureuse tous les 
aspects de l'actualité présentés de la façon la 

plus attrayante : une page illustrée sur les 

concours du Conservatoire ; une cur'euse étu-

de par l'image sur les Jeux Olympiques qui 

fanent de se terminer à Stockholm et où 

les Français ont remporté plus d'une victoire ; 

une plaisante suite de dessins humoristiques 

maître Brissaud, montrant le Paris d'été, 

hris sans les Français, de pittoresques pho-

tographies reproduisant les prouesses des 

Gbit-Scouts dont tout le monde parlera de-

main ; un attachant portrait de « La dernière 

Impératrice de Chine », cette Tseu-hi dont la 

mort entraîna la Révolution* par les plus 

autorisés des historiens ; une poétique évoca-
tion de l'Eté par des danses d'une admirable 

esthétique ; la présentation enfin d'un sport 

nouveau ou du moins renouvelé : la Maison 

Roulante. -

Aux nombreuses pages faites pour ravir le 

regard s'ajoutent des chroniques, des articles 

de Mme Félix Faure Goyau, de J.-H. Rosny 

jeune, du Dr Toulouse, de Henri Bidou, H.-L. 

dePéréra. Une enquête photographique sur 

ee sujet piquant : Où vont nos « Etoiles » ? 

Un concours qui apportera un mois de vacan-
ts à dix enfants pauvres complètent heureu-

sement ce numéro. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

Néro, 50 centimes. 

50 degrés à l'ombre 
51 le thermomètre monte, notre énergie des-

'end encore plus vite. Pour arrêter cette chute 
fyide, buvez de l'eau disçestive de B-us-
aartg-, véritable (condensateur d'énergie), 
pi redonne force et vigueur à tous et stimu-

W» votre organisme. 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

im>\i»ai:* »K> I-'I.II«SI<;S. 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

ûottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement dus organes) par la 

Méthode £. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

©8, Courts de la Liberté, LYO.I 

La meilleure réclame, la meilleure preuve do 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

nous proclamer, le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guérios dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Basses-A 1res). 

Louis Chastel, à Opio (Alpes-Maritime'). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes) 

Bass,et-Jean, à la Faurie (Hautes -Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (VaucluseJ. 

Roux Gustave, à Caromb (Drame). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffrou, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Mic.'iel, â Puimichel (Basses- Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-
Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses -Alpes). 

NOTA. — Nous ne publions le nom des 

personnes guéries qu'avec leur autorisation 

formelle. 

-RETARD DES ÉPOQUES! 
Mesdames, qui êtes inquiéta pour vos époques r 
(douleurs, irrégularités, retards ou suppressions), 
quand vous aurez tout essayé saris résultat, 
écrivez en ioute confiance au D' Uu Laboratoire de Spé-
cialités, 11, Boul. Papln, LILLE, qui vous in -j - a un 

i moyen effioaoe, garanti et tant danger rj^sïi^ 

Faut-il boire du sang ? 
La transfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans force et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêt à se souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémiT"'-

m MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczémas, boutons, déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad'e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de Se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été radicalement 
lui-même, après avoir souffert et e- sayé tous les 
remèdes préconises. Oétte otlre dont on appré-
ciera le but humanitair3 est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8. place Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, Irauco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

LESSIVE 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR, 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNI' 

MESDAMES 
Si vous étet Inquiètes pour vos époques 
i douleurs , irrégularités , retards ou 
suppressions^, écrirai en confiance à 

ACROIX, 0->i«, Pnarm"-Spécialist«, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui TOUS enverra 

Ions renseignements demandés (8« ANNIU). 

LECTURES POUR TOUS 
Qu'allons-nous lira à la campagne ? Au 

moment du départ, dans combien de familles 

ne se pose t on. pas cette question ? 

Imaginez une revue qui puisse convenir à 

tous les âges, grâce à l'ineompirab e variété 

de son texte et de ses illustrations, une revue 

où l'ictualité artistique, littéraire, sportive, 

l'information sous toutes ses formes, alterne 

avec de captivantes évocations historiques ; 

une revue où l'esprit et la gaieté trouvent 

leur compte, sans que l'imagination y soit 

pour cela négligée, puisque chaque numéro 

contient des romans, nouvelles, comédies 

signés d^s noms les plus aimés du public. . . 

Est il possible de rêver pour les vacances 

un plus attrayant programme de lectures ? 

Cette revue idéale existe. Et l'on comprend 

vite q l 'elle soit célèbre dans le monde entier 

quand on l'a feuilletée. 

Lisez le numéro de « Juillet » des LECTU-

RES POUR TOUS dont voici le sommaire : 

Souvenons-nous du « Titanic», par Charle3 

Rabot.— Un bandit assiégé dans son repaire, 

par André de Maricourt. — Maison d louer. 

fantaisie par Adrien Vély. — Colonies d'ar-

tistes, par Charles Moreau-Vautier. — Faute 

d'un point .. Les Français champions du 

monde,— Le Pirate de t'Ue Lern. roman par 

Charles le Goffic. — La charleur qui tue — 

Mick et Lip, comédie par Jean Jullien. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

mére 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Après un début satisfaisant, la Bourse s'est 

montrée iirégulière. et l'ensemble des com-

partiments à même fléchi. 

Le 3 0/0 après s'être inscrit à 92,25 est 

passé à 93,17. 

Les Fonds d'Etats étrangers, russes com-

pris, sont assez fermement tenus, sauf le 

Serbe qui tombe à 86,90. 

Les Etablissements de Crédit sont calmes : 

Comptoir d'Escompte 972, Société Générale 

825, Banque Franco-Américaine 518. 

La souscription au prix de 425 francs aux 

75.000 actions nouvelles de la Banque Privée 

se poursuit dans les meilleures conditions. 

Les valeurs industrielles russes, d'abord 

hésitantes, n'ont pas tardé à fléchir : Briansk 

523. Smieloif 337, Wagons do Saint Péters 

bourg 424. 

L'Energie Industrielle reste ferme à 102. 

Le compartiment cuprifère reste bien 

orienté : Rio 1993. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris 

USINES DE BRIANSK 
Mission de 60.000 Actions ordinaires nouvelles 

de Rbs 100 

JOUISSANCE EXERCICE 1013 

Prix d'Émission : Rbs 152,50 

ou Fr. 406,65 par titre 

PAYABLES COMME SUIT : 

Irréductibles : Rbs 152.50 ou Fr. 406.65 en souscrivant ; 

i Rbs 75 ou Fr. 200 en souscrivant. 
Eventuelles: \

 Rbs 77 50ou
 $

r
^

as
 65 du 25 au 27 juillet 

Droit de préférence réservé aux porteurs d'ac-
tions, tant ordinaires que privilégiées, dans la propor-
tion d'une action nouvelle pour cinq anciennes. Les 
actionnaires devront justifier de leur droit de souscrip-
tion irréductible en présentant les titres actuels aux 

établissements émetteurs. 
Les souscriptions éventuelles, à titre réductible, 

également reçues. 

La souscription sera ouverte du lOau 22 juillet 

En France- : 

à la SOCIETE GENERALE ; 
Ma BANQUE DE L'UNIO>J PARISIENNB ; 

au CREDIT ALGERIEN ; 
à la BANQUE RUSSO-ASIATIQUE ; 
à la BANQUE ROSSE du Commerce et de l'industrie -, 
à la BANQUE RUSSE pour le Commerce étranger; 
à la BANQUE I. R. P. des Pays Autrichiens. 

La publication de la notice a été faite au Bulletin des 
Annonces légales obligatoires à la charge des Sociétés 

Financières, du 17 juin 1912. 

RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 

Calme la Soi' 
ASSAINI, 

L'EAU 

DIGESTIF 
Antieholérlp 

PRÉSERVE 

ÉPIDÉMIES 

DENTIFRICE 

EAIMOÏLETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PRIT 
L'f'fîE 1905 

* LE CÉLÈBRE <jf 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous aes cheveux gris . 

âvez-vous des pellicules " 

Vos cheveux tombent-ils > 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveu* 
et fait disparaître 
tes Pellicule Résul-
tats inespéi .$Exi. 

.■ — - grersurlesfl, nsle' 
mots ROYAL WINDSOR, chez les CoiBei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi r- .Mo 4* 
nrospeetiasur demande. Entreuôt: 28, Rua d'En Jtiltn, PABIC 

eau cosmûf^ique des frères Saint-
'Joseph ait le moyen le plus poissant 
pour conserf er at ratablir la vaa ; 
fortifier les yen at laa paaaières. 
Prix etu Bmeom : S tréma*. 

HÉMORROÏDES 
prompt êQMiagemtut, gtirlto* nfilda ftr 

l_K Vit ï|Y* 'LE 

ONGUENT CANET-GIBARD 
ayant pltu d« cant annéea t'eii*tence ,6>t tu remède 
souverain pwla guériaoa <te toutes IMP/SUI, pana-

ru, wneUt, ûnthraM, lUuuru U uuta upic*$. 
Ce topique excellent a IM «fScaciU Useemparable 
pour la gueriwo des I juan, tmrtii>§*•$•> éêêlufr, 
les tbei* tt la g&nfrèn*. 

CDBCTU* IOUIM* raa-
ferme lk ■■■lèr« d* l'«m-| 
ploviJT.Pour l'avoir Téi'l.-
tubie, IL '**t ulfvr qua 
choqua rualoaa posrU la 
«lariialur* ■l -COnlr». «a«ise>»«a«*^aaaaa>a^ é\ 

pitix DU awLEAii : 1 im. — «uaca WT. : o. rm. 90. 
VÉRITÉ, Pharmacie,10, Hua 4e Turenne. Parla. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal UEUTIER 

Epicerie- Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Antirouille. — Fpnn ?t>*i 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, 

HUILE. 

Cycles, 

'PEUGEOT' 
ESSENCE» 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï^c très réduits 

succès' de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses Alpes 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez teus les Libraires 

!• La colle blanche supérieure 

" FIXOL 
s» 

34 (Ul en î grandeurs de flacon» 
O fr. 95 et 1 ir. 90 

La meilleure des colles actuel!- I 
• « POUH TOU8 USAGES « 

2» L'encrier breveté S. G. D. G 
la? araabla à niveau, constant 

Le "PLENUM " 
Se remplit une fois par an I 

4 Modèles - 1 tr. 95 à 14 fr. 

La plus économique at le plus parlait des 
o o encriers actuellement en vente. ° ° 

fff HACHETTE & C
le

. ÉDITEURS 

Gar<Iez=Vous 

I des Bohémiens et des Che min eaux 

tfnrs signes secrets et trnes dévoilés par 

LE NUMÉRO : 

CENTIMES . 

MBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

i£ CHASSE! 91° 

BON POUR UN 

ABONMEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

d Jardins & Basses-Cours 
Auprixexceptt»nntjlétifr. (Etranger, i fr. 25) 

Adraaaer o* Carnaval avec W montant, à 
MM. HACHKi'l'E et Ci», 79, Bd St-Germain, Paria 

25 Article» de*l B"ipêcialisteicynegcliqiîes. 

Couverture et 2 hon-texte en eoulcLirj. 

d'Admirables tableaux de Chante 

— 100 deaiini et photographie! — 

Li'Eaa da Sahel 
est une Ean de lleanté Incomparable absolument 

inoffensive, Elle remplace avantageusement les 

Grêmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOUJ'VEIHIHE contre les affections légères de !a peau, 

L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraicheur bien agréable 

M. DOIUER & C ie - Marseille - Fabricants 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

as m 

M 

En vente partout et chez Hachette e/ C 
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